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Résumé 
 

Description du sujet: Les Thrips sont considérés comme des déprédateurs d‟agrumes, il est donc important 

d‟établir un inventaire de ces insectes, dresser leur répartition et leur statut écologique sur  diverses variétés.  
 

Objectifs: Effectué un inventaire des différentes espèces de Thrips inféodés au genre Citrus, au niveau des grandes zones 

agrumicoles de l‟Algérie tout en illustrant leurs répartitions et leurs statuts écologiques selon les variétés. 
 

Méthodes: Pendant 10 mois et durant la floraison, nous avons prospectés des vergers au niveau de 16 wilayas.10 arbres ont été 

pris aléatoirement, un frappage et un prélèvement d'organes végétatifs de l'arbre a été effectué selon le protocole de Bastide. 
 

Résultats:10 espèces de Thrips  ont été   recensés, et certaines variétés sont plus sensibles que d‟autres, on relève que 

les attaques des Thrips diffèrent selon les variétés, les statuts écologiques ainsi que les variations annuelles. 
 

Conclusion: Les investigations menées ont montré une diversité importante de Thrips sur agrumes, la 

distribution spatiale et le statut  semble être sous la dépendance des variétés et des cycles annuels. 
 

Mots clés: Thrips, agrumes, inventaire, répartition, statut écologique. 

 

DIVERSITY AND SPATIAL DISTRIBUTION OF THRIPS ON DIFFERENT CITRUS 

VARIETIES IN ALGERIA 
 

Abstract 

 
Description of the subject: Thrips are considered to be citrus pests, so it is important to establish an inventory 

of these insects, to determine their distribution and their ecological status on various varieties. 
 

Objective: Carried out an inventory of the different species of Thrips belonging to the genus Citrus, in the major citrus zones of 

Algeria while illustrating their distribution and their ecological status according to the varieties. 
 

Methods: During 10 months and during flowering, we surveyed orchards at the level of 16 regions. 10 trees were taken randomly, 

a striking and a harvesting of vegetative organs from the tree was carried out according to Bastide protocol. 
 

Results: 10 species of Thrips have been recorded, and some varieties are more sensitive than others, Thrips are found to differ in 

variety, ecological status and annual variation. 
 

Conclusion: Investigations showed a significant diversity of Thrips on citrus, spatial distribution and status 

appears to be dependent on varieties and annual cycles. 
 

Keywords: Thrips, citrus, inventory, distribution, ecological status 
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INTRODUCTION   

 

Les agrumes sont originaires  d‟Asie et 

plus particulièrement en Chine. La culture des 

agrumes s‟est intensifiée à l‟échelle mondiale 

au cours des XIXe et XXe siècles. Elle couvre 

aujourd‟hui plusieurs millions d‟hectares et 

s‟étend sur les  zones tempérées chaudes aux 

zones tropicales entre 40° de latitude Nord et 

de latitude Sud [1].  

Selon Loussert [2], les agrumes influencent, 

avec leur importance, les secteurs économique 

et social et participent à leurs développements 

dans les pays producteurs. Ils constituent ainsi 

des produits d‟exportation et de transformation 

en divers dérivés tel que les jus, les confitures, 

et les essences, comme ils peuvent être une 

source d‟emploi. 

 

En Algérie le verger agrumicole est constitué 

par tous les groupes de Citrus: les orangers, 

clémentinier, mandarinier, citronnier, et les 

pomelos. La gamme variétale du groupe 

oranger est la plus importante, elle est très 

diversifiée mais avec une dominance de 

variétés précoces, telles que la Washington 

navel et la Thomson navel (Carl von Linné, 

Pehr Osbeck, 1765) [3].  

 

Le verger agrumicole Algérien est constitué 

d‟une quarantaine de variétés dont 70% sont 

constituées par 20 variétés d'orange, 15 

variétés de clémentines et de mandarines, 5 

variétés de citrons à dominante "4 saisons", et 

divers fruits dont le pomelo, une variété de 

pamplemousse, la très rare bergamote ou le 

kumkat [4]. 

 

Jusqu‟à présent les recherches concernant les 

Thrips sur agrume sont quasiment absent. Les 

thysanoptères sont des insectes qui vivent en 

groupes comme l‟indique leur nom toujours au 

pluriel [5]. Ils figurent parmi les insectes qui 

ont la plus petite taille souvent de l‟ordre du 

millimètre de ce fait, leur observation, leur 

capture et surtout leur détermination précise et 

leur élevage sont particulièrement difficiles. 

 

Les travaux sur les Thrips en Algérie se sont 

focaliser sur les plantes ornementales [6], les 

cultures maraichères [7 ; 8 ; et 9], sur vignes 

[10] et [11]. Cependant aucun travail sur les 

Thrips des agrumes n‟a été étudié en Algérie 

jusqu‟à aujourd‟hui en dehors d‟une modeste 

contribution sur l‟estimation des dégâts dans 

un verger de la Mitidja [12]. C‟est dans cet 

objectif que nous nous investissons par cette 

contribution à l‟étude d‟un inventaire exhaustif 

des Thrips sur agrumes en Algérie par la 

prospection de trois principales  zones 

agrumicoles du Nord, Est, et Ouest, dans un 

but de recenser les espèces inféodés au genre 

Citrus, établir la répartition géographique de ce 

groupe de taxa et le statut écologique de 

chaque espèce au cours de deux années 

consécutives. 

 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

 

1. Échantillonnage 

 
Notre expérimentation a été basée sur 

un inventaire des Thrips inféodés au genre 

Citrus durant deux années (2013-2015), et cela 

à partir du mois d‟Avril qui correspond à la 

pleine floraison des agrumes où s‟accentue 

l‟attaque de ces derniers jusqu‟au mois de 

Janvier [13] à raison de 2 sorties par mois, 

balayant ainsi un total de 16 wilayas (Nord, Est 

et Ouest) incluant un ensemble de 32 

communes de l‟Algérie agrumicole. 

 

La zone du Nord est représentée par les 

régions de Blida, Alger, Tipaza, Ain Defla et 

Boumerdes, la zone de l‟Est est représentée par 

la région de Skikda, Guelma, El Taref et 

Annaba et enfin la zone de l‟Ouest est 

représentée par la région  de Mascara, Ain 

Temouchent, Oran, Tlemcen, Mostaganem, 

Relizane et Chlef. 

 

L‟échantillonnage a été mené d‟une manière 

systématique à raison de deux sorties par mois. 

La prise et collecte des Thrips est conduite 

selon la technique des diagonale établie par 

Bastide [14] d‟une façon aléatoire où l‟on n‟a 

choisi 10 arbres en prélevant les bouquets 

floraux susceptibles d‟être infesté ainsi que les 

feuilles, le contrôle visuel comporte le 

dénombrement des arthropodes ravageurs 

présents sur un certain nombre d'organes 

végétatifs de l'arbre [15] le frappage est aussi 

utilisé [16] pour la collecte des spécimens et 

avoir ainsi une vision représentatif. Il faut faire 

preuve d‟un minimum de promptitude pour 

prélever les insectes tombés sur la toile car 

certains d‟entre eux sont vifs et s‟envolent 

rapidement, on peut se munir donc de la pince 

souple ou de l‟aspirateur [16]. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/1765
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Les échantillons prélevés sont mis dans des 

sachets en plastique étiquetés sur lesquels sont 

mentionnés la date, le lieu, la variété et l‟âge 

du verger prospecté. Ces derniers sont traités 

au niveau du laboratoire afin d‟extraire et 

identifié les espèces de Thrips récupérées, 

d‟autre part les espèces collecté à partir du 

frappage sont mis dans de  petits flacons 

contenant de l‟alcool à 70°C pour une 

conservation et une identification ultérieure. 

 

Le montage et l‟identification des Thrips ont 

été réalisé au niveau du laboratoire sous la 

direction de Dr Razi S., Enseignant-chercheur 

spécialisée des Thrips des cultures à 

l‟université de Biskra, des clés 

d‟identifications des Thysanoptères ont été 

utilisés [17 ; 18 ; 19 et 20]. 

 

2. Exploitation des résultats 

           

2.1. Barycentre des espèces 
 

Dans notre travail nous avons 

considéré jusqu‟à 10 espèces, le calcul du 

barycentre G nous donne avec E le nombre 

totale d‟une espèce [21] : 

 

G = [E espèce 1+ (2  E espèces 2) + (3  E 

espèce3)] + (4  E espèces 4)] +…… (n  E 

espèce n)]…/ (Ni) nombre total des espèces 

 

2.2. Amplitude d’habitat  

 
La répartition spécifique est examinée 

par le calcul de l‟amplitude d‟habitat (AH) de 

chaque espèce [22]. Ce paramètre traduit 

l‟amplitude de la niche spatiale. Il est défini 

par la formule : 

 

AH = e
H
 

Avec: 
e : base des logarithmes népériens 

H = -Σ Pi. Log2(Ni) c‟est l‟indice de Shannon qui 

est calculé par le logiciel Past [23]. 

Ni : est la proportion des individus de l‟espèce dans 

le milieu i. 

 

Ce paramètre varie de 1 à n (pour n milieux 

étudiés). AH vaut 1 quand l‟espèce n‟est 

présente que dans un milieu et n quand 

l‟espèce est répandue de manière égale dans 

les (n) milieux. 

2.3. Fréquence centésimale (Abondance 

relative) 

 

Il représente le pourcentage des 

individus de l'espèce (ni) par rapport au total 

des individus N de toutes espèces confondues 

[24]. La formule est donnée comme suit : 

 

F % = ni × 100 / N 

Avec:  
ni = Nombre des individus d'une espèce,  

N= Nombre total des individus toutes espèces 

confondues.  

 

L'abondance relative renseigne sur 

l'importance de chaque espèce. 

 

2.4. Constance 

 
La constance est le rapport exprimé 

sous la forme de pourcentage du nombre de 

relevés contenant l'espèce étudiée par rapport 

au nombre total de relevés [25]. La constance 

est calculée par la formule suivante 

C % = Pi × 100 / P 

Avec: 
Pi = Nombre de relevés contenant l'espèce étudiée.  

P = Nombre total de relevés effectués. 

 

On considère qu‟une espèce est: Accidentelle: 

si C% < 25%: dans ce cas l‟espèce arrive 

par accident ou par hasard. Elle n‟a aucun rôle 

dans le peuplement. Accessoire: si 25% ≤ 

C%≤ 50%. Celle-ci n‟appartient pas au 

peuplement mais sert à son fonctionnement. 

Régulière: si 50% ≤ C%≤ 75%. Constante: si 

75% ≤ C% ≤ 100%.Omniprésente: si C%= 

100%. 

 

RÉSULTATS  

 

1. Inventaire des espèces de Thrips 

recensés 

  
Les deux techniques de collecte (visuel 

et frappage) appliquées sur les arbres 

d‟agrumes au niveau des différentes régions 

prospectées, ont permis de dresser une liste de 

10 espèces de Thrips représentée dans le 

tableau 1. 

 

Ces espèces sont réparties sur 2 sous ordres qui 

sont les Terebrantia et les Tubulifera, avec 

recensement de 3 familles à savoir les 

Thripidae, les Aeolothripidae et les 
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Phlaeothripidae englobant en totalité 5 genres 

qui sont les Thrips, les Odontothrips, les 

Frankliniella, les Aeolothrips et les Haplothrips. 

 

Tableau 1 : Les espèces de Thrips rencontrés dans les vergers d‟agrumes prospectés   

 

Les Terebrantia sont représentés par la famille 

des Thripidae englobant ainsi 5 espèces du 

genre Thrips qui sont : Thrips tabaci, Thrips 

major, Limothrips cerealium et deux espèces 

Thrips sp1 et Thrips sp2 non identifiées, le 

genre Odontothrips et Frankliniella sont 

représentées uniquement et respectivement par 

une seul espèce chacune qui est Odontothrips 

loti et Frankliniella occidentalis. La famille 

Aeolothripidae appartenant aussi au sous ordre 

des Terebrantia est représentée par le genre 

Aeolothrips  et l‟espèce Aeolothrips fasciatus. 

 

Les Tubulifera sont représentés par la famille 

des Phlaeothripidae dont le genre est  

Haplothrips et l‟espèce Haplothrips 

leucanthemi et une autre espèce Haplothrips sp 

non identifiée.  

2. Structure des peuplements  

 
Dans le tableau 2 le calcul de 

l‟Amplitude d‟Habitat (AH) nous permet 

d‟estimer la niche spatiale de chaque espèce et 

de voire ainsi leur répartition. Les valeurs de 

ce paramètre sont attribuées à : Limothrips 

cerealium (AH=1,96), Thrips major 

(AH=1,93), Frankliniella occidentalis 

(AH=1,83), Odontothrips loti (AH=1,78) et 

Thrips tabaci (AH=1,73) ; nous indiquant ainsi 

que ces espèces sont présentent sur la variété 

Thomson Navel avec une grande densité, mais 

qui peuvent être aussi présentent sur la 

Clémentine mais avec une densité moindre. Le 

(AH=1) représenté par les espèces Thrips sp1, 

Thrips sp2, Haplothrips leucanthemi et 

Haplothrips sp nous permet de dire que ces 

espèces sont présentent uniquement sur la 

variété Whasington Navel. Aeolothrips 

fasciatus est présente uniquement sur le 

Bigaradier avec un (AH=1). 

 

L‟abondance de l‟espèce Thrips tabaci est la 

plus importante sur la variété Thomson Navel 

et la Clémentine avec une valeur de 25,05% 

suivie respectivement par l‟espèce 

Frankliniella occidentalis (21,23%), 

Odontothrips loti (16,77%), Thrips major 

(12,86%) et enfin Limothrips cerealium 

représenté par une abondance de 8,25%. 

L‟espèce Haplothrips leucanthemi est présente 

sur la variété Whasington Navel avec une 

abondance de (3,85%) suivie de l‟espèce 

Haplothrips sp (3,57%), Thrips sp1 (3,02%) et 

enfin Thrips sp2 (2,02%).Sur la variété du 

Bigaradier l‟espèce Aeolothrips fasciatus est 

présente avec une abondance de (3,39%). 

Au niveau du tableau 3 durant la 2
ème

 année le 

calcul de l‟amplitude d‟habitat, nous a donné 

une valeur de  2,25 pour l‟espèce Thrips tabaci 

nous indiquant ainsi qu‟elle est présente sur la 

variété Thomson Navel et la Clémentine et 

pouvant également être présente sur le 

Bigaradier mais avec une densité moindre. Le 

(AH=1) représenté par les espèces Thrips sp2 

et Haplothrips sp nous permet de dire que ces 

espèces sont présentes uniquement sur la 

variété Whasington Navel. Les valeurs de ce 

paramètre sont attribuées à : Thrips major 

(AH=1,99), Frankliniella occidentalis 

(AH=1,96), Odontothrips loti (AH=1,92) 

Ordre Sous ordre Famille Genre Espèce 

Thysanoptera Terebrantia Thripidae Thrips Thrips tabaci (Lindemann, 1888) 

Thrips sp1 

Thrips sp2 

Thrips major (Uzel, 1895) 

Limothrips cerealium  (Haliday, 1836) 

Odontothrips Odontothrips loti (Haliday, 1852)  

Frankliniella Frankliniella occidentalis (Pergande, 1895) 

Aeolothripidae Aeolothrips Aeolothrips fasciatus (Linnaeus, 1758) 

Tubulifera  Phlaeothripidae 

 

Haplothrips Haplothrips leucanthemi  
(Amyot et Serville, 1843) 

Haplothrips sp 

Total 2 3 4 10 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alexander_Henry_Haliday
https://fr.wikipedia.org/wiki/1836
https://fr.wikipedia.org/wiki/Charles_Jean-Baptiste_Amyot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jean_Guillaume_Audinet-Serville
https://fr.wikipedia.org/wiki/1843
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et Limothrips cerealium (AH=1,84) qui sont 

présentes sur la variété Thomson Navel avec 

une grande densité, mais qui peuvent être aussi 

présentes sur la Clémentine avec une densité 

moins importante. Aeolothrips fasciatus avec 

un (AH=1) est présente uniquement sur le 

Bigaradier et enfin l‟espèce Haplothrips 

leucanthemi ayant un (AH=2,88), nous 

donnant ainsi une information sur leur 

présence sur la Thomson Navel la Whasington 

Navel et également pouvant exister sur la 

Clémentine comme 3
ème

 variété.
 

Tableau 2 : Indices écologiques pour la 1
ère

 année d‟étude 
 

 

Tta 

Tna Wna Clé Big Ni G AH F% C% Statut écologique 

624 0 196 0 820 1,48 1,73 25,05 100 Omniprésente 

Tsp1 0 99 0 0 99 2 1 3,02 20 Accidentelle 

Tsp2 0 66 0 0 66 2 1 2,02 60 Régulière 

Tma 266 0 155 0 421 1,74 1,93 12,86 100 Omniprésente 

Lce 163 0 107 0 270 1,79 1,96 8,25 80 Constante 

Olo 404 0 145 0 549 1,53 1,78 16,77 100 Omniprésente 

Foc 490 0 205 0 695 1,59 1,83 21,23 100 Omniprésente 

Afa 0 0 0 111 111 4 1 3,39 80 Constante 

Hle 0 126 0 0 126 2 1 3,85 90 Constante 

Hsp 0 117 
 

0 117 2 1 3,57 30 Accessoire 

Tta : Thrips major, Tsp1 : Thrips sp1, Tsp2 : Trips sp2, Tma : Thrips major, Lce : Limothrips cerealium, Olo : Odontothrips 

loti, Foc : Frankliniella occidentalis, Afa : Aeolothrips fasciatus, Hle : Haplothrips leucanthemi, Hsp : Haplothrips sp, Ni : 

Nombre totale des espèces, G : Barycentre des espèces, AH : Amplitude d‟habitat, F% : Fréquence centésimale, C% : 

Constance. 
 

La valeur 22,04% représente la plus grande 

abondance remarquée de l‟espèce Frankliniella 

occidentalis sur la variété Thomson Navel et la 

Clémentine, suivie respectivement par l‟espèce 

Thrips tabaci (21,30%), Odontothrips loti 

(15,27%),  Thrips major (14,22%) et enfin 

Limothrips cerealium avec une abondance de 

(8,44%). La présence de l‟espèce Haplothrips 

leucanthemi est représentée par une valeur 

d‟abondance de (12,06%) sur Thomson Navel 

et la Clémentine et le Bigaradier, l‟abondance 

de l‟espèce Haplothrips sp est de (2,77%) ainsi 

que Aeolothrips fasciatus avec une valeur de 

(2,44%) sur les variétés Whasington Navel et le 

Bigaradier respectivement. La plus faible 

abondance est représentée par l‟espèce Thrips 

sp2 avec une valeur de (1,46%).

 

Tableau 3 : Indices écologiques pour la 2
ème

 année d‟étude 
 

 

Tna Wna Clé Big Ni G AH F% C% Statut écologique 

Tta 546 0 228 56 830 1,48 2,25 21,30 100 Omniprésente 

Tsp2 0 57 0 0 57 2 1 1,46 50 Régulière 

Tma 306 0 248 0 554 1,74 1,99 14,22 100 Omniprésente 

Lce 231 0 98 0 329 1,79 1,84 8,44 50 Régulière 

Olo 384 0 211 0 595 1,53 1,92 15,27 100 Omniprésente 

Foc 520 0 339 0 859 1,59 1,96 22,04 100 Omniprésente 

Afa 0 0 0 95 95 4 1 2,44 60 Régulière 

Hle 134 220 116 0 470 2 2,88 12,06 80 Constante 

Hsp 0 108 0 0 108 2 1 2,77 40 Accessoire 

Tta : Thrips major, Tsp2 : Trips sp2, Tma : Thrips major, Lce : Limothrips cerealium, Olo : Odontothrips loti, Foc : 

Frankliniella occidentalis, Afa : Aeolothrips fasciatus, Hle : Haplothrips leucanthemi, Hsp : Haplothrips sp, Ni : Nombre 

totale des espèces, G : Barycentre des espèces, AH : Amplitude d‟habitat, F% : Fréquence centésimale, C% : Constance. 
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Le statut écologique des Thrips varie selon les 

espèces et les années. Durant la 1
ère

 et la 2
ème

 

année l‟espèce Thrips tabaci, Thrips major, 

Odontothrips loti et Frankliniella occidentalis 

sont Omniprésentes sur les variétés Thomson 

Navel et la Clémentine. L‟espèce Thrips sp1 

est accidentelle durant la 1
ère

 année et elle est 

inexistante l‟année suivante. Cependant 

l‟espèce Thrips sp2 est régulière durant les 

deux années successives sur la variété 

Whasington Navel respectivement. Limothrips 

cerealium sur Thomson Navel et la Clémentine 

et Aeolothrips fasciatus sur le Bigaradier sont 

passé du statut de constante durant la 1
ère

 année 

vers le statut de régulière la 2
ème

 année, 

Haplothrips leucanthemi a gardé son statut de 

constante durant les deux années sur la variété 

Whasington Navel, avec cependant leur 

apparition sur la Thomson Navel et la 

Clémentine, et enfin Haplothrips sp a gardé, 

elle aussi, son statut autant qu‟espèce 

accessoire durant les deux années sur la variété 

Whasington Navel. Tous ces changements 

peuvent être dus au changement climatique 

sachant qu‟on n‟a parcouru le nord, l‟est et 

l‟ouest ce qui donne une variation assez 

importante de température et de pluviométrie 

durant les années et durant l‟année en en cour, 

ce changement d‟apparition d‟espèces peut 

varié également selon le mode de conduite des 

vergers prospectés, à savoir que certains 

d‟entre eux sont mal entretenue et d‟autres sont 

très bien et moyennement entretenue. 

 

DISCUSSION 

 
La connaissance des conditions 

environnementales favorables, les ressources 

nécessaires ainsi que les effets d‟interactions 

intra et interspécifiques sont autant de facteurs 

indispensables à la compréhension de la 

distribution spatiotemporelle des espèces. La 

présence de l‟espèce Thrips tabaci qui a été 

trouvée sur la Clémentine et la variété 

Thomson Navel et d‟après Mound [26] et 

Mound et Morris [27] elle est également très 

répandue à travers le monde est considérée par 

plusieurs auteurs, entre autre, Alston et Drost 

[28] comme très polyphage, très attirée par les 

cultures en floraison et parmi les espèces qui 

possèdent une grande capacité d‟adaptation 

aux conditions environnementale ce qui 

explique son statut écologique en étant 

omniprésente dans les vergers durant les deux 

années d‟étude.  

 

Nous signalons également la présence de 

l‟espèce Frankliniella occidentalis qui a été 

omniprésente pendant 2 années successives 

dans presque la totalité des vergers prospectés 

sur la clémentine et la variété Thomson Navel. 

Le dommage le plus commun est apparent sous 

une forme argenté sur fruits et des cicatrices 

sur ces derniers également [29]. Autres espèces 

de Thrips sont attirés par les fleurs et se 

nourrissent de pollen mais ils ne sont 

généralement pas considérés comme des 

ravageurs d‟agrumes. Par exemple en Italie du 

Sud et en Chypre, Frankliniella occidentalis 

domine la faune des Thrips des agrumes mais 

elle n‟est pas considérée comme un ravageur 

potentiel [30]. En Tunisie par contre les 

dommages attribués à ces Thrips sur plusieurs 

variétés d'agrumes ont été rapportés au cours 

de ces dernières années [31].Frankliniella 

occidentalis, est considérée comme la plus 

dangereuse car elle peut causer des dommages 

aux agrumes également au Japon et en Corée 

[32] et [33]. Elle est considérée actuellement 

comme un agent de quarantaine dans la plupart 

des pays du monde, par le fait qu‟elle est 

capable d‟affecter le commerce mondial. En 

Europe elle est inféodée aux cultures sous serre 

aux cultures de plein champ et aux arbres 

fruitiers.  

 

Ce Thrips s‟attaque aux feuilles et aux fleurs 

de nombreuses plantes et il est impliqué 

également dans la transmission de INSV 

(Impatiens Necrotic Spot Virus) et TSWV 

(Tomato Spotted Wilt Virus). Au Maroc, 

Frankliniella occidentalis est mentionné pour 

la première fois vers le début des années 1990 

sur les arbres fruitiers à noyaux [34]. Cette 

espèce  est largement répandue sur l‟ensemble 

des continents [29] et d‟après Cloyd et Sadof 

[35], elle est difficile à contrôler parce qu‟elle 

se cache dans les replis profonds des 

bourgeons végétaux ou dans le sol. Cet auteur 

ajoute que les adultes de ce Thrips se 

nourrissent dans des zones protégées, telles 

que l‟intérieur des fleurs, les jeunes feuilles et 

les bourgeons non ouverts. 

 

Cette distribution reste mal exploitée du fait 

qu‟elle ne couvre pas tous les aspects nous 

permettant une bonne compréhension de la 

dynamique des populations de ces Thrips. Ceci 

peut être expliqué par l‟influence des facteurs 

externes notamment les températures élevées 

(entre 25 et 30°C) qui sont idéales pour le 

développement de Frankliniella occidentalis. 
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Ce thrips fuit la lumière et se réfugie dans le 

feuillage et les fleurs, entre les pétales et les 

sépales. Il connaît une diminution de son 

activité pendant les périodes humides, 

notamment si les températures sont inférieurs à 

18 ou 20°C. La présence de mauvaises herbes 

et de cultures en fleur est généralement source 

de nouvelles infections [10]. 

 

Dans le nord de la Floride et le sud de la 

Géorgie des fortes intensités de vol des Thrips 

se produisent en Avril et Mai ce qui concorde 

avec nos résultats. Tandis qu‟au Maroc leur vol 

est observé en Janvier pour cette espèce [31]. 

L‟état végétatif, les conditions climatiques et la 

conduite de la culture sont parmi les facteurs 

responsables de cette situation. 

 

Lors de la réalisation de notre inventaire nous 

avons remarqué également la présence de 

l‟espèce Odontothrips loti et Thrips major 

localisées sur la clémentine et la Thomson 

Navel [32] en 2012 en Tunisie a rapporté que 

le Thrips major se trouvé uniquement sur la 

variété Citrus sinensis 'valencia late' cette 

espèce est polyphage mais a été rapporté 

seulement une fois en tant que parasite 

préjudiciable de l'agrume en Afrique du Nord 

[36] par contre il est omniprésent dans nos 

verger tout au long de notre expérimentation. 

Ce choix pour la plante doit être conditionné 

ou dicté par plusieurs facteurs [37]. Mais les 

relations Thrips plante hôte sont très 

méconnues, l‟attirance des thrips, pour une 

partie de la plante (bourgeons, anthèse ou 

fleurs sénescentes), n‟est pas connue, ainsi que 

le choix des différentes partie de la plante pour 

ses stades de développement, aussi ne sont pas 

très claires [38]. 

 

Limothrips cerealium est très polyphage[39], et 

a été trouvé en Espagne dans 48 de 100 vergers 

d‟agrumes à valence [40], sachant que ces 

espèces sont phytophages donc le stade 

phénologique de la plante-hôte agit sur leur 

sélection, tout au long de la saison de 

croissance, les changements physico-

chimiques s'opérant dans la plante hôte 

impliquent une variation dans la qualité de sa 

nourriture [41]. En général, plus la saison de 

croissance n‟avance, plus la qualité des 

ressources alimentaires diminuent [42]. C'est 

ce qui explique l‟abondance des Thrips durant 

la saison printanière où la ressource est riche 

en qualités nutritives. Feron [43] et Hunter et 

Elkinton [44] ont montrés que le potentiel 

biotique des agresseurs phytophages peut être 

modifié en fonction de la modulation de la 

qualité phytochimique des plantes sous l‟effet 

des facteurs abiotiques d‟une part, et la 

synchronisation de ces phytophages avec le 

développement de la plante hôte d‟autre part 

[45]. Chaque insecte recherche la plante hôte 

susceptible de lui procurer les substances 

nutritives indispensables à son évolution ce qui 

pourrait expliquer le changement de statut ce 

cette espèce en passant du statut de constante 

durant la 1
ère

 année vers le statut de régulière 

l‟année suivante. 

 

Il est important de savoir que Haplothrips 

leucanthemi, Haplothrips sp et les Thrips sp ne 

sont pas considérés comme parasites d‟agrume 

bien qu‟ils peuvent dominer la faune associé à 

ces plantes hôtes [46], Aeolothrips fasciatus se 

trouvant uniquement sur le Bigaradier est 

considéré comme une espèce prédatrice 

facultative [47] mais change de statut en 

passant de constante lors de la 1
ère

 année vers 

régulière lors de la 2
ème

 année, le choix de la 

plante hôte peut être dicté par un besoin 

nutritionnels Cependant, peu d‟informations 

sont disponibles sur les besoins nutritionnels 

des thrips, ils peuvent préférer une plante riche 

en acides aminés, vu que l'étape d'alimentation 

des larves est assez courte, et les thrips exigent 

des protéines nécessaires à la croissance rapide 

[47]. De nombreuses espèces de thrips 

consomment le pollen, une étude a révélé que 

ces derniers sont capables de se nourrir de gros 

grains de pollen, ou d'un conglomérat de 

plusieurs grains, en moins de temps, Les thrips 

sont également capables de discerner les grains 

de pollen de différentes espèces végétales. Les 

spécialistes, en particulier, sont en mesure 

d'identifier le pollen des plantes hôtes 

privilégiés, rarement consommé par d‟autres 

[48]. 

 

Les blessures provoquées au moment du 

pincement des feuilles et le  

d‟ébourgeonnement des cultures incitant les 

plantes à produire des métabolites secondaires 

attractifs ou dissuasifs à l‟égard des Thrips. Par 

ailleurs, il est à noter que les feuilles 

sénescentes qui sont pauvres en acide aminés 

poussent les Thrips à produire des adultes 

ailées afin de ce déplacé vers les jeunes 

pousses qui sont favorable à leur alimentation 

[49]. 

 

https://www.google.dz/url?sa=t&rct=j&q=&esrc=s&source=web&cd=4&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwiXyv725MbTAhWGXhQKHamWDMoQFgg1MAM&url=http%3A%2F%2Fsite.plantes-web.fr%2Fbaches%2F1292%2Fboutique%2F46525%2Fcitrus_sinensis_valencia_late.htm&usg=AFQjCNEOUzI8mcPMIs17ReNFZahWs9zUmg&sig2=MWmJbT2GjxC3y1XoX1xovA
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Les pullulations de certains ravageurs font 

partie du fonctionnement écologique de 

l‟agrosystème, lorsqu‟il y a un déséquilibre, et 

la diversité biologique est considérée comme le 

facteur clé du fonctionnement, de la stabilité et 

de la gestion des agroécosystèmes [50] et [51]. 

 

Dans l‟agrosystème des agrumes, la 

distribution des Thrips pourrait être liée à la 

fréquence des perturbations qui modifie les 

ressources, la disponibilité des habitats en 

rapport avec le développement phénologique 

de la plante hôte ainsi que l‟environnement 

physique. Archaimbault et al [52] indiquent 

que les caractéristiques de l‟habitat sont 

considérées comme des filtres pour les traits 

biologiques et écologiques des espèces ce qui 

permet de relier entre eux traits et gradients 

environnementaux. Les individus formant ces 

populations ne sont pas tous situés au même 

endroit et n‟ont pas une probabilité égale 

d‟interaction avec tous les autres membres de 

leur population. On reconnaît maintenant que 

la structure spatiale des interactions 

écologiques influence la dynamique des 

populations et des communautés au même titre 

que les taux moyens de naissance et de 

mortalité, et que la compétition et la prédation 

[53]. Il apparait que la plupart des espèces 

phytophages recensées ont une gamme d‟hôtes 

très restreinte. Elles se nourrissent d‟une ou de 

quelques espèces de plantes apparentées [54 ; 

55 ; 56 et 57]. On estime que près de 90 % des 

espèces se nourrissent de moins de trois 

familles de plantes [56]. 

 

CONCLUSION 

 

L‟inventaire réalisé a fait ressortir la 

présence de 10 espèces de Thrips dont : Thrips 

tabaci, Thrips sp1, Thrips sp2, Thrips major, 

Limothrips cerealium, Odontothrips loti, 

Frankliniella occidentalis, Haplothrips 

leucanthemi, Haplothrips sp et Aeolothrips 

fasciatus, où la préférence de chaque espèce 

peut s‟avérer répulsif ou attractif vis-à-vis de la 

colonisation des vergers d‟agrume.  

 

En effet, les études sur les Thrips sont 

fragmentaires et nécessitent des investigations 

complémentaires, la compréhension des 

paramètres de distribution, les préférences de 

variétés hôtes, permis de mieux comprendre 

leur bioécologie dans une perspective de 

gestion intégrée de nos vergers agrumicoles. 

L‟utilisation des moyens biotechnologiques tel 

que la généralisation et l‟emploi des 

phéromones sexuels et des pièges bleues 

permettent une bonne compréhension des 

fluctuations de ces ravageurs par des 

Monitoring adaptés conduits à travers tous les 

stades phénologiques des agrumes dans les 

différentes zones en vue d‟une gestion durable 

de ces derniers. 
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